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1 N MEMORIAM 
Trois jeunes Espagnols et deux jeunes Bas­

ques sont morts fusillés, victimes du régi­
me fasciste le plus anachronique et le plus 
naïf dans sa cruauté parmi tous les régimes 
fascistes (plus ou moins avoués) existant en 

Europe. 
Nous de l'V. V., profondément émus, nous 

nous joignons, en ce moment douloureux, aux 
amis et aux familièrs des victimes. 

Nous voulons, encore une fois, rappeler 
notre solidarité envers le peuple espagnol 
qui lutte contre un régime qui se déclare ou­
vertement fasciste et envers le peuple bas­
que qui lutte pour son indépendance. 

Mais à côté de l'appui moral que nous don­
nons de tout coeur à ces deux peuples, 
nOUS voulons donner notre petite contribu­
tion pour la diffusion des idées qui ont été 
à l'origine du sacrifice des cinq victimes, 
et, tout en particulier, aux idées des deux 
patriotes basques. C'est là une ,fommémo­
rarion concrètc, la seule, nous pensons sou­
haitée par les cinqs martyrs. En privilé­
geant Angel Otaegui et Juan Paredes Manot, 
ce n'est pas que nous mettons en deuxième 
plan le sacrifice de Francisco Baena, J osè 
Sanchez Bravo et Ramon Garcia Sanz. Nous 
voulons , tout simplement contribuer à ren­

dre à ces deux jeunes' basques, les hon­
neurs complets que la presse en général ne 
contribue pas à leur rendre. La presse in· 
ternationale tend à mettre en évidence l'op-

1 position au régime de Franco plutôt qu'à 
souligner la lutte pour l'indépendance du 
peuple basque. Elle trahit ainsi la significa­
tion profonde du sacrifice d'au moins deux 
des martyrs du 27 septembre. 

Juan Pare des Manot, dans son testament 
politique adressé au peuple basque et à 
tous les peuples d'Espagne, dit clairement 
qu'~ "la lurte du peuple Basque continue 
et qu'elle continuera fusqu'au bout, jus­
qu'à la constitution d'une Euzkadi libre 
et socialiste. L'indépendance est la seule 
arme pour arrêter l'exploitation de l' hom­
me sur l'homme ... ». 

Les patriotes basques de l'ET A ont donc 
fait non seulement un choix de classe, mais 
aussi un choix cthnique et pour eux, l'af­
franchissement de leur ethnie est la seule 
voie qui amène à la liberté sociale. Ce sont la 
des ventcs exprimées en toute simplicitl' . 
dcs vérités qui ont poussé plu,il'lll" jeu-

/lCS basques au sacrifice de leur vie. Fh 
bien, tout cela n'est pas dit dans les jour-
naux ou, quand c'est dit, c'est dit "en 
passant", de la façon la plus hypocrite et 
mystificatrice: il faut savoir lire entre les 
lignes ou bien aller chercher dans les colon­
nes internes du journal les quelques lignes 
consacrées au problème national basque. 

Et dire que ce sont le, Basques avant 
tout, et puis les Catalans, qui ont donné 

le plus de martyrs à la cause de l'anti-fran­
quisme! 

Les titres des journaux italiens du 28 
septembre témoignent surtout le dégoût des 
"forces an ti-fascistes,» pour la cruauté du ré-

g'illlc franquiste, soulignen ~ la lutte du p~lI­

pic espagnol (et dans la sàlade générale on 
dcfinit les deux basques .:omme des espa-
gnols!) contre la dictature , relatent les pri­
ses de position officielles des différents é­
t"ts du monde entier et des différents or-
ganismes administratifs italiens, annoncent 
des grèves, des cortèges et des slogans un 
peu partout. 

C'est un type de solidarité qui ne coû-
te pas grand chose et qui, surtout, n'en­
gage personne. Le régime de Franco, to­
léré pendant de longues années, est devenu 
gênant, à cause de son anachronisme, pour 
la bonne conscience de <d'Europe Démo­
crate» : c'est bien l'heure qu'il passe la 
relève à un autre régime. 

Mais le problème des frontières, le pro­
blème de l'auto-détermination des peuples, 
le problème ethnique, ça c'est autre cho­
se: il ne faut pas trop en parler pour é­
viter de déclencher un processus irréver­
sible qui ferait disparaître plusieurs états 
européens. La récente conférence de Hel­
sinki a souligné la «nécessité» que les fron­
tières actuelles demeurent stables et a pro­
mu, à cettc fin, une nouvelle solidarité en­
tre les états, à la barbe des droits des 
peuples à s'auto-gérer. 

Mais revenons au cas des cinq patrio-
tes assassinés, 

Ce qui ressort clairement de la prise 
de position des différents gouvernements 
européens et des différentes forces poli­
'tiques cst l' hypocrisie. On commémore les 
martyrs avec de belles paroles qui sortent 
"du profond du coeur» et on fait passer 
en som-ordre les idées et l'en~cignement 
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de ces martyrs. t:.;I 'd 

Tant pour tracer une analogie avec l'his- :s 
toire valdôtaine, c'est ce qu'on a fait chez­
-nous avec Emile Chanoux que l'" anti-fa­
scisme" a placé sur un autel, l'entourant 
d'une juste auréole, et, en même temps, 
a bien pris garde de rappeler aux jeunes gé­
nérations qu'Emile Chanoux s'était battu 
pour l'auto-détermination de son peuple. 

Angel Otaegui et Juan Paredes Manot 
qui sont morts avant tout pour le Pays Bas­
que et puis pour la liberté de tous les 
peuples opprimés sont donc morts en vain 
si on mystifie leur message. 

Dans certains cas la mystification est fa­
cilem'ent découverte: quelle est, tant pour 
faire un exemple, la crédibilité de la pri­
se de position du gouvernement français 
en faveur des victimes de Madrid, de Bur­
gos et de Barcellone, quand le même gou­
vernement s'acharne dans la répression en 
Corse? Et encore, que pense-t-il faire, le 
gouvernement français, de la province bas­
que comprise dans l'Hexagone? 

D'autres mystifications sont plus sournoi­
ses: le PCI, ponctuel comme toujours, a ë­
mis un communiqué signé par le secré­
tariat central. Dans ce communiqué où l'on 
parle d'horreur pour le crime accompli, de 
solidarité an ti-fasciste, de liberté et de dé­
mocratie, il n'y a pas un traître mot qui 
rappelle la lutte pour l'indépendance du 
peuple basque. Et les autres partis italiens 
ne son guère plus avancés! 

A ce point-ci, il nous vient spontané 
de nous demander quelle serait l'attitude 
du P.c.1. (je parle du P.C.I. parce que 
l'attitude des autres partis italiens est fa­
cilement prévisible) face à une lutte de 
libération du peuple sarde ou du peuple 
frioulan ou du peuple tyrolien ou, pour­
quoi pas, du peuple valdôtain. 

Il est trop facile de prendre position 
pour ou contre des événements qui ne nous 

concernent pas directement. Si la lutte du 
peuple basque est juste et bonne, elle l'est 
aussi celle des Bretons, des Catalans, des 
Occitans, des Sardes, des Frioulans, des Ty­
roliens, des Savoyards et des Valdôtains, 
etc. Et alors, il faut le dire en , claires let-
trcs .et se comporter en conséquence. 

Il est trop facile de décharger sa pro­
pre rage contre un régime que personne, 
en Europe, ne veut plus. 

Un jour, qui ne peut plus être loin, 
le régime de Franco tombera et l'Euro­
pe n'aura plus la possibilité de décharger 

( ';uitc ! >, 'g< ' 4) 
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CHÂTILLON 
JUNTE 

Syndic: Ronchail Walter (Ind. - liste n. 2J 
Assesseurs: Gemello Mario (D.P .. liste 
n. 2), doyen; Fusero Ettore (D.P. - liste 
n. 2), Ciocca Luigi (Ind. - liste n. 2) et 
Dujany Antonio Cesare (Ind. - liste n. 2J, 
effectifs; Vegetti Roberto (D.P. " liste n. 
2) et Chatrian Vittorio (Ind. - liste n. 2). 
suppléants. 

CONSEIL 
Liste n' 2 (OP - Indépendants): 1.057 voix 

16 cons.: Ronchail Walter 1.427 voix, 
Gemello Mario 1.329, Ciocca Luigi 1.260, 
Dujany Antonio Cesare 1.245, Masini Ser­
gio 1.243, Piccolo Guglielmo 1.231, Luboz 
Alberto 1.228, Fusero Ettore 1.213, Aymo­
nod Luigi 1.205, Chatrian Vittorio 1.193. 
Pession Luigi 1.180, Vegetti Roberto 1.174, 
Donazzan Pier Andrea 1.170. Gallet Silvio 
1.165, Lucat Clemente Luigi 1.143, Pellis­
s ier Arturo 1.138. 
Liste n' 3 (PCI): 654 voix 

4 cons .: Avetrani Luigi 776 voix, Nicco 
Gianluigi 756, Bordet Fiorentino 709, Bru­
nod Celestino 703. 

COGNE 
JUNTE 

viro 140, Abram Vittorino 127. Cerise Bru­
no 119. 
Liste n' 2 (Trois épis): 75 voix 

7 cons.: Létey Adolfo 208 voix, Isabel 
Eugenio 170, Deléonard Flaviano 160, Sa­
voye Luigi Riccardo 150, Yoccoz Silvio 
Rino 145, Savoretti Carlo 144, Diémoz E­
zio 132. 

EMAR~SE 
JUNTE 

SyndiC: Trèves Lino (D.C. ~ liste n. 2) 
Assesseurs: Roux Franco (lnd. - liste n. 
2), doyen; Péaquin Pietro (Incl - liste n. 
2), effectif; Péaquin Camillo (Ind. - liste 
n. 2) et Gamba Giovanni (Ind'. - liste' n. 
2). suppléants. 

CONSEIL 
Liste n' 2 (Trois épia, soleil levant, mon­

tagne): 54 voix 
12 cons. : Péaquin Camillo 87 voix, Trè­

ves Lino 85, Péaquin Pietro 83, Gamba 
Giovanni 81, Trèves Basilio 81, Trèves Ma­
rio 78, Crétier Franco 77, Crétier Carlo 75, 
Trèves Narciso 75, Gamba Maurizio 72. 
Roux Franco 71, Priod Igino 66. 
Liste n' 1 (Pour Emarèse unie): 51 voix 

3 cons.: Grivon Firmino 67 voix, Trèves 
Emilio 65, Novallet Eugenio 63. 

ETROUBLES 
JUNTE 

tunato 226, Praz Giovanni Franco 225, Nic· 
co Eliseo 220, Stévenin Amato 215, Bas­
trenta Anselmo 211, Lazier Fortunato 210. 
Bastrentaz Guido 207, Lazier Remigio 196. 
Liste n' 1 (Lion rampant, balance, edel­
, weiss): 137 voix 

3 cons.: Freppa Edmondo 216 voix, 
Freppaz Alfredo 199, Stévenin Rinaldo 184. 

GIGNOD 
JUNTE 

Syndic: Vallet Ovando (lnd. - liste n. 3) 
Assesseurs: Grange Giuseppe (Ind. -
liste n. 2), doyen; Farcoz Riccardo (lnd .. 
liste n. 3), effectif; Danna Emilio (U .V. -
liste n. 3) et Borre Damiano (U.V. - liste 
n. 3), suppléants. 

CONSEIL 
Liste n" 3 (Edelweiss - Pour le pays): 51 

voix 
8 cons .: Farcoz Riccard0376 voix, Val· 

let Ovando 374, Pellissier Ottaviano 362, 
Coquillard Renzo 339, Borre Damiano 332, 

. Danna Emilio 317, Viglino Domenico 288, 
Farcoz Alfredo 286. 
Liste n' 2 (Lion rampant - Pour le pays): 

26 voix 
6 conseillers: Grange Giuseppe 349 voix, 

CoqUillard Maurelio 327, Casassa Giusep-

pe Longino 287, Fiorenzani Gabriele 263, 
Marguerettaz Franco 239, Barmette Silvio 
212. 
Liste na 1 (Pour le progrès): 87 voix 

1 cons .: Vallet Renato 217 voix. 
GRESSAN 

JUNTE 
SyndiC: Viérin Pietro Giuseppe (lnd . . 
liste n. 31 
Assesseurs: Stacchetti Elio (Ind .. liste 
n. 3) . doyen : Berlier Ulderico (Ind .. liste 
n. 3) . effectif : Impérial Riccardo (lnd . 
liste n. 3) et Chamonin Secondo (Ind .. 
liste n 3). suppléants . 

CONSEIL 
Liste n° 3 (Lista comunale) : 273 voix 

10 cons .: Viérin Pietro Giuseppe 599 
voix, Stacchetti Elio 493, Berlier Ulderico 
Massimo 488, CoSsard Provino 474, Cha­
monin Secondo Claudio 473, Impérial Ric­
cardo Vittoriano 465, Niéroz Pietro Giu­
seppe 462, Cunéaz Ferruccio 461, Empe­
reur Pierino 454, Curtaz Alfonso Lorenzo 
452. 
Liste n' 2 (Lista amministrativa - PCI, UV, 

PSI): 297 voix 
5 cons .: Cottino Aldo 543 voix, Fiabane 

Francesco 488, Borney Stefano 484, Cur­
taz Adriano 479, Garino Roberto 462. 

GRESSONEY -LA-TRINIT' 
JUNTE 

Syndic: Favre Mauro (Ind. - liste n. 1) 
Assesseurs: Cornu ne Franco (Ind. - liste 
n. 1), doyen; Busca Dario (Ind. - liste n. 
1), effectif ; Vincent Pietro (lnd. - liste 

. n. 1) et Welf Otto (In& - liste n. 1) , 
suppléants. 

CONSEIL 
Liste n' 1 (Blason de Gressoney): 74 voix 
12 cons.: Peretto Ugo 116 voix, Barrel Fe­
derico 114, Cornu ne Emilio 114, Welf Otto 
110, Squinobal Dante 108, Cornu ne Fran-· 
co 106, Favre Mauro 106, Busca Daria 98, 
Vincent Pietro 97, Welf Gian Giacomo 92 . . 
Lavit Aldo 91, Rial Mario 90. 
Liste n' 2 (Lettres ABC): 25 voix 

3 cons.: Busca Francesco 68 voix. Mon-

terin Guglielmo 66, De La Pierre Pietro 
61 . 

GRESSONEY-SAINT -JEAN 
JUNTE 

SyndiC: Linty Augusto (Ind. - liste n. 3) 
Assesseurs: Laurent Vende li no (lnd'. -
liste n. 3). doyen; linty Alberto (lnd. -
liste n. 3). effectif; Bieler Nello (lnd. -
liste n. 1) et Voulaz Pierino (lnd. - liste 
n. 4). suppléants. 

CONSEIL 
Liste na 1 (Lettre A): 3 voix 

6 cons.: Bieler Nello 161 voix, Bieler 
Mario 152, Angster Vito 136, Beck Peccoz 
Giorgio 133, Clos Ugo 121. Busca Piero 
116. 
Liste na 2 (Lettre B): 0 voix 

4 cons .: Guindani lino 188 voix, Filippa 
Sergio 178, Curtaz Vito 120, Laurent Fer­
dinando 119. 
Liste n' 3 (Lettre C): 2 voix 

4 cons.: Linty Augusto 304 voix, Lau­
rent Vendelino 195, Linty Alberto 157, Lin­
ty Carlo 119. 
Liste n' 4 (Lettre 0): 0 voix 

1 cons.: Voulaz Pierino 162 voix. 
HONE 
JUNTE 

SyndiC: Bordet Amato (lnd. - liste n. 2) 
Assesseurs: Praduroux Renato (lnd. -
liste n. 2), doyen; Bremee Darlo (lnd. -
liste n. 1), effectif; Bordet Giuseppe (lnd. 
liste n. 1) et Juglair Enrico (Ind. - liste 
n. 2), suppléants. 

CONSEIL 
Liste n' 2 (Lion rampant - Pour le paya): 

160 voix 
9 cons.: Bordet Amata 323 voix, Caille­

ra Sergio 300, Martinet RaimOndo 299, Bo­
rettaz Marco 292, Bordet Donato 270, Ga·l­
laratto Alfredo 259, Priod Marco 259, Pra­
duroux Renato 257, Juglair Enrico 247. 
Liste n' 1 (PSI, PCI, IND. - Unità popola-

re): 200 voix 
6 cons.: Zigliani Franco 284 voix, Barte­

saghi Filippo 280, Bremec Dario 271, Col­
liard Giorgi'o 265, Bosonin Vittorio 264, 
Bordet Giuseppe Camillo 263. Syndic: Ruffier Osvaldo (lnd. - liste n. 1) 

Assesseurs: Zanivan Bruno (Ind. - liste 
n. 1). doyen; Abram Clemente (Ind. - liste 
n. 1), effectif; Abram Pietro (Ind. - liste 
n. 1) et Gratton Pietro (Ind. - liste n. 1), 
suppléants. 

CONSEIL 
Uste n' 1 (Pour le pays): 467 voix 

11 cons.: Ruffier Osvaldo 785 voix, Za­
nivan Bruno Antonio 646, Savin Ezio Enri­
co 604, Abram Clemente 597, Abram Pie­
tro 579. Gérard Ferdinando 576, Abram 
Luigi Ferdinando' 568. Gratton Pietro 567, 
Abram Bruno. 564. Truc Andrea 551. Gérard 

SyndiC: Stacchetti Paolino (U.V. -liste n.1) 
Assesseurs: Pomat Ostino (lnd. - liste n. 
2). doyen; Macori Claudio (U .V. - liste 
n. 1). effectif; Jorrioz Arturo (U.V. - liste 
n. 1) et Margueret Eligio (U.V. - liste n. 
1), suppléants. 

Le. président Andrione répond aux questions 
sur les rapports Région· Communes 

Chillod Rodolfo 298. Jeantet: PrImo 
Bérard Santino 277. 

COURMAYEUR 
JUNTE ' 

Syndic: Retegno Andrea (lnd. - liste n. 1) 
Assesseurs: Berthod Giuseppe (D.C. 
liste n. 1), doyen; Viotto Walter (U.V. -
liste n. 1), effectif ; Mussillon Enrico (D.C. 
- liste n. 1) et Mochet Ennio (lnd . - liste 
n. 1), suppléants. 

CONSEIL 
Liste n' 1 (Lettre' A - Courmayeur - Mont­

Blanc): 326 volx 
12 cons .: Retegno Andrea 1.017 voix, 

Viotto Walter 992, Mochet Ennio 844. Gri­
ve l Valter 843, Viotto Bruno 836, Berthod 
Giuseppe Francesco 807, Pellin Ruggero 
Lu igi 797, Vuiller Samuele 797, Borghesio 
Umberto 767. Mochet Lorenzo 740. Scal-

1 vino Carlo 677, Mussillon Enrico 667. 
Liste n' 2 (Lettre B - Courmayeur - ,Mont­

Blanc) : 11 voix 
3 cons.: Chénoz Attilio 566 voix, Crema 

Anselmino 452, Annibal Giuseppe 447. 

DONNAZ 
JUNTE 

Syndic: Agnésod Gino Giovanni (U .V.P. 
liste n. 2) 
Assesseurs: Bosonin Guido (U .V.P. -
liste n. 2), doyen; Follioley Aldo (U.V. 
liste n. 2) , effectif; Chenuil Vilmo (lnd .. 
liste n. 2) et Vudlermoz Piergiorgio (D.P. 
- liste n. 2), suppléants . 

CONSEIL 
Liste n' 2 (Lion rampant): 774 voix 

12 cons.: Chenu il Vilmo Ferdinando 820 
voix, Follioley Aldo Pacifico 819, Agnésod 
Gino Giovanni 817, Bosonin Guido 815. 
Stévenin Leonardo Giulio Mario 813, Fas­
sino Agostino Ernesto 808, Follioley Atti· 
lio 806, Nicco Leandro 803, Vallomy Re­
nato Luciano 798, Molteni Giovanni Carlo 
792, Vuillermoz Piergiorgio 792. Nardello 
Pierpaolo 787. 
Liste n' 1 (PSI, PCI, IND. - .. Unité popu­

laire): 684 voix 
3 cons .: Chenuil Giorgio Alessandro 749 

voix, Chappoz Paolo 715 . Riccarand Nello 
714. 

DOUES 
JUNTE 

Syndic: Létey Adolfo (D.P. - liste n. 2) 
Assesseurs: Chéraz Giuseppe (Ind. 
liste n. 3), doyen; Cerise Bruno (U.V. -
liste n. 3), effectif; Ansermin Mosè (lnd. 
_ liste n. 3) et Abram Lino (D.P. - liste 
n. 3), suppléants: 

CONSEIL 
Liste n' 3 (Indépendants): 53 voix 

8 cons .: Chéraz Giuseppe 218 voix, 
Abram Lino 192, Blanc Emilio 157, Cerise 
Luigi 152, Ansermin Mosè 140, Bryer EI-

CONSEIL 
Liste na 1 (UV, UVP, RV): 161 voix 

12 cons .: Stacchetti Paolino 203 voix, Ta­
mone Leonardo 199, Curto Vuillerminaz 
Cecilia 197, Marcoz Aldo 195, Marcoz Ma­
rio 195, Margueret Eligio 191. Macori 
Andrea 56. Millet: er nan 0 

FeNIS 
JUNTE 

SyndiC: Cerise Giovanni (lnd. - liste n. 2) 
Assesseurs: Lexert Valentino (U.V. - liste 
n. 2) doyen; Brunier Celestino (lnd. -
liste n. 2), effectif; Cerise Battista Emilio 
(Ind. - liste n. 2) et Christillin Maurizio 
(lnd .. liste n. 2), suppléants. 

CONSEIL 
Liste na 2 (Lion rampant - Pour le pays): 

304 voix 
12 cons .: Cerise Giovanni 454 voix, Br-u­

nier Celestino 429, Cerise Gillio 398, Bor­
roz Celestino 394, Lexert Valentino 374, 
Cerise Giuseppe Antonio 367, Hérin Ma­
ria Ang.ela 367, Cerise Battista Emilio 366, 
Vigon Marcello 359, Cerise Augusto 355, 
Vigon Lorenzo 355, Christillin Maurizio 
350. 
Liste n' 3 (Trois épis - Pour le pays): 228 

voix 
3 cons .: Piccot Celestino 322 voix, Bé­

temps Renzo 297, Cerise Eugenio 292. 

FONT AINEMORE 
JUNTE 

Syndic: Thoux Marco (P.C.1. - iiste n. 1) 
Assesseurs: Chincheré Luigi (lnd. - liste 
n. 1), doyen; Nicolel Flavio (Ind. - liste 
n. 1), effectif; Angelin Duclos Achille (Ind. 
. liste n. 1) et Lint y Santino Bruno (Ind . -
liste .n . 1). suppléants . 

CONSEIL 
Liste na 1 (Pour le pays): 110 voix 

12 cons.: Chincheré Luigi feu Romano 
187 voix, Thoux Marco 173, Nicolel Fla.vio 
171, Hugonin Giovanni 169, Angelin Duclos 
Achille 161, Vescoz Mario 160, Gros Re­
mo Giovanni Battista 154, Chincheré Carlo 
149, Girod lIio Severino 149. Lint y Santino 
Bruno 143, Bellotto Germano 142, Pasteur 
Venerando 142. 
Liste na 2 (Lettre Al: 1 voix 

2 cons .: Casagrande Eraldo 138 voix . Fa­
vre Alberto 94 . 
Liste n° 3 (Lettre B): 2 voix 

1 cons .: Vercellin Nourrissat Giampiero 
107 voix . 

GABY 
JUNTE 

Syndic: Praz Dario (lnd . - liste n.· 2) 
Assesseurs: Stévenin Ugo . (Ind . . liste n. 
2) , doyen ; Tousco Mauro (lnd. - liste n. 
21. effectif ; Tousco Fabiano (lnd . . liste 
n. 2) et Nicco Eliseo· Ind . - liste n. 2J, 
suppléants . 

CONSEIL 
Liste na 2 (Indépendants): 174 voix 

12 cons .: Praz Dario 288 voix, Tousco 
Mauro 233, Armani Marino 230, Stévenin 
Ugo Benedetto 231, Tousco Fabiano For-

Le 6 septembre dernier, le président de la Junte régionale, Mario Andrione, a tenu une conférence de presse au cours de laquelle les journalistes présents ont posé des questions sur de nombreux sujets d'actualité politique et administrative. Nous estimons intéressant de publier, à l'intention de nos lecteurs, les qpes­Président ainsi ue 'ses réponses, sur 'es rapports entre ,'Adrn/-que. ft • 
En ce qui concerne la poléfnique 

née entre la Région et la Commune 
d'Aoste sur le financement régional 
destiné à cette dernière, quelle est vo­
tre opinion sur la contestation avancée 
par les' Démocrates populaires et les 
communistes à propos du financement 
réglé par loi nationale en vertu de l'art. 
12 du Statut? 

Réponse du Président de la Junte: 
En réalité le problème se pose sous 

un aspect très simple. Il y a deux pos­
sibilités. 

D'une part le Conseil régional décide 
de pourvoir au financement de la Com­
mune d'Aoste et, dans ce cas, il faut 
avoir recours à un emprunt, comme 
l'an dernier; or, du point de vue de la 
technique financière et administrative, 
j'avance quelques réserves sur ce type 
d'opération, car dix ans plus tard nous 
nous retrouvons au même point qu'au 
départ avec en plus les intérêts à 
payer. 

D'autre part, et c'est la deuxième 
possibilité, on fait en sorte d'obtenir 
l'intervention de l'Etàt: dans ce cas, 
un décret-loi est suffisant, et je sais 
qu'un projet de ce décret-loi existe 
déjà. Un pourrait donc obtenir un fi· 
nancement extraordinaire, comme ce­
lui qui a été accordé, en cinq ans, au 
Frioul-Vénétie Julienne, et procéder à 
une répartition êtes fonds pour faire 
face aux situations d'émergence des 
Communes. 

Par ailleurs, sur le plan purement 
administratif. je ne pense pas que 
l'on puisse continuer à équilibrer les 
budgets des communes car cela sig~i . 
fierait que la Région a fait un chOIX: 
faire la politique communale plutôt 
que la politique régionale. Je crois 
d'a illeurs que nous aurons l'occasion 
d'en discuter au Conseil régional. Si nous 
voulons donner une impulsion nouvelle 
à )a Région, si nous voulons que la 
Région s'acquitte effectivement des 
fonctions pour lesquelles elte a été 
instituée, elle ne peut se contenter de 
faire de la politique communale. 

Le problème de la 
Commune d'Aoste 

Question de M. Monami, journaliste, 
rédacteur de publications du PCI: 

Pourquoi le président de la Junte, 
après avoir promis par lettre le finan­
cement à la Commune d'Aoste a-t-il 

estirne-t-il judicieux de rap r vieille méthode de concevoir les admi­
nistrations municipales, selon laquelle 
le" communes devra it''1 t se limiter à 
des fonctions . e"clusivement institu­
tionnelles? Veut-On, par là,. empêcher 
les Communes de créer les écoles ma­
ternelles? Veut-on empêcher la Com­
mune d'Aoste de continuer l'assistance 
sociale à domicile ? 

Réponse: 
J'ai effectivement écrit une lettre au 

maire de la ville d 'Aoste en faisant 
une réserve sur l'article 12 du Statut. 
Et ceci pour ne pas être contraint à 
opérer uniquement par le moyen de 
l'emprunt, car il est évident que le 
budget régional ne peut supporter une 
saignée de cette importance. Il. est 
certain que la seule a,.rme susceptible 
de parer à ce genre de situation est 
celle de l'emprunt, mais nous savons 
tous quels sont actuellement les taux 
d'intérêt et les coûts considérables 
qu'il faut affronter pour avancer de 
l'argent., . . , 

En ce qui concerne mon opInIOn a 
l'égard de la loi de 1934 sur les admi­
nistrations communales, il me semble 
qu'il faut tout d'abord considérer la 
politique régionale suivie jusqu'à pré­
sent vis-à-vis des communes. En ef­
fet, si, en vertu d'un certain type d'o­
rientation nous versons des subven­
tions à la commune d'Aoste et à d 'au­
tres communes, ou bien nous nous 
substituons à elles pour l'exécution 
de certains ouvrages, à ce moment-là 
nous demandons que l'administration 
municipale observe certaines règles. 

Si . au contraire, on chois.it l'autre 
voie , c'est·à·dire celle du budget tota­
lement autonome qui se solde en dé­
ficit (c 'est le cas, je crois, de 96% 
des communes italiennes), on présente 
à Rome le budget communal défici­
taire et, moyennant les différents mé­
canismes législatifs prévus à la suite 
de la suppression de certains impôts 
municipaux, on trouve une solution à 
ce déficit. Dans ce cas, la Commune 
est entièrement libre de choisir sa po­
litique à elle, de choisir entre les éco­
les maternelles, l'assistance à domicile, 
les routes, etc. 

Depuis le début de l'année jusqu'à 
aujourd'hui , la Région a dépensé pour 
la commune d 'Aoste 977 millions con­
tre 1 milliard 580 millions l'an dernier 
(dont il faut retrancher l'achat de la 
maison Mattioda) : en huit mois, nous 
avons donc atteint à peu près la 
somme versée dans le courant de l'an-

née dernière. 
Maintenant il s 'agit de poser le pro­

blème de façon que le Conseil mu­
nicipal et le Conseil régional soient 
en mesure· de savoir exactement 
con;t:repa:rt.ie: ans ce -s.e:ns. C\."U..e :a. 
gion ne ferait· plus le type à:interven.­
tion qu'elle fait actuellement. 

En réalité, ce qui me paraît manifes­
te, à l'heure actuelle, c 'est qu'il n'est 
plus possible de continuer avec la 
vieille méthode où, pratiquement la 
Région se substituaIt à la Commune. 
Le Conseil régional sera appelé à dé­
battre la question et à choisir la so­
lution: ou bien celle préconisée par 
le PClou bien le système du dépôt à 
Rome du budget déficitaire. 

Question de M. Dolchi, journaliste, 
rédacteur de publications du PCI et des 
pouvoirs locaux: 

Me ralliant aux déclarations de Mo­
nami et du Président de la Junte sur 
la politique de décentralisation en gé­
néral, je voudrais savoir s'il y a effec­
tivement de la part de la Junte la vo­
lonté d'adopter des mesures afin de ré­
gler, du moins pour l'année 1975, la 
question du financement destiné à la 
Commune d'Aoste, dans l'attente d'une 
solution définitive du problème. 

Réponse: 
Il y a certainement la volonté de 

trouver ensemble le moyen de sortir 
de cette impasse financière. Il s'agit, 
bien sûr, d'une question de «qualité» 
(c'est-à-dire « comment» sortir de 
cette impasse) et de « quantité» (dans 
le sens que les exigences sont considé­

. rables et doivent être compatibles 
avec les ressources). Mais nous som-
mes absolument disponibles pour une 
confrontation, pour un débat sur une 
loi régionale qui définisse une fois 
pour toutes le rôle de la Région à 
l'égard des Communes. 

NOUVELLES 
DE LA RÉGION AUTONOME 

DE LA VALLÉE D'AOSTE 
Na 11/75 - 2· quinzaine Septembre 1975 

Cette page a été rédigée par 
Pier Giorgio Vivoli 

Directeur du Bureau de Presse 
de l'Administration Régionale 

de la Vallée d'Aoste 
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L ,A 
PAR-

LlaERATION 
L E FEDERALISME 

/ 
DES REPRESENTANTS DES MOUVE-

,MENTS POLITIQUES DES «NATIONS DE­
FENDUES» ET DES FEDERALISTES SE 
RENCONTRENT A VERONE. 

Les problèmes qui s'imposent de nos jours, 
soit à l'échelle de l'individu, soit au niveau des 
différentes communa\Jtés, ainsi que l'urgence 
de leur apporter une solution valable quant à 
son efficacité et acceptable quant à sa dimen­
sion humaine, ont été le thème central des tra­
vaux lors de la rencontre, la quatrième, entre 
représentants de différents partis et mouve­
ments autonomistes et fédéralistes, qui s'est 
passée à Vérone ce dimanche 21 septembre 
dernier, organisée par le P.P.T.T. (<<Partito Po­
polare Trentino Tirolese»l. 

La Savoie et le VDA étaient représentés à 
ce congrès par MM. J.C. Perrin et H. Voyat de 
la Fédération des Mouvements Régionalistes, 
par MM. C. Dujany et C. Roveyaz des Démo­
crates Populaires et par M. P. Grosjacques de la 

Section Savoie-VDA du Parti Fédéraliste Euro­
péen. 

Le débat, introduit par MM. Fedel et Pru­
ner du P.P.T.T., a vu la participation active de 
tous les intervenus, ce qui a permis d'entendre, 
de la vive voix de leurs représentants, les con­
ditions de vie et de lutte ainsi que les propos de 
nombreux mouvements qui se posent le but de 
l'émancipation et de l'épanouissement de leurs 
peuples. 

Il a paru bientôt évident que tous les inter­
venus concordaient sur le fait que le fédéralis­
me constitue le seul moyen, efficace et à me­
sure d'homme, susceptiblede permettre à cha­
que peuple de garder son individualité et sa li­
berté, tout en contribuant au bien commun et 
tout en participant à des unités plus grandes et 
plus réelles, du fait d 'être basées sur le libre 
consentement des intéressés et d'être délivrées 
de toute contrainte. 

M. Dujany a très bien mis en évidence la né­
cessité, voire l'indispensabilité d'une solution 
fédérale à la crise que nous subissons de nos 
jours et a surtout insisté sur les moyens con­
crets de diffusion de l'idée fédéraliste. 

M_ Atz, secrétaire général de la S.V.P. (Sud­
tiroler Volksparteil. ayant exprimé l'exigence 
de définir clairement et sans possibilité d'équi­
vQque la conception fédéraliste dont on s'ins-
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pire, M. Perrin, avec la compétence que nous 
lui connaissons, a fourni une mise à point luci­
de et complète des aspects politiques sociaux 
et économiques du fédéralisme intégral. 

Ainsi, accord général quant aux principes: 
Quelques divergences se sont par contre ma­

nifestées quant à leur ap.plication. Le P.P. T.T., 
par la voix de ses représentants MM. Pruner 
et Fedel, indiquait dans la création des états 
fédérés d'Italie la voie de l'émancipation des 
peuples compris dans cet Etat. 

Les Valdôtains, M. Perrin et M. Dujany 
d'abord, M. Grosjacques ensuite, tout en sou­
haitant cette réalisation, de même que tou­
te autre application des principes fédéralistes, 
ont soutenu que cela concerne les Italiens et 
que leur Etat, bien que fédéral, ne peut être 
posé comme donnée prealable, mais doit, le 
cas échéant, être le résultat de la volonté des 
populations intéréssées. 

M. Grosjacques exprimait notamment la 
crainte que les groupes de pression économi­
que et politique, qui détiennent le pouvoir 
aujourd'hui en Italie ne s'accomodent des é­
ventuelles structures fédérales, en les adaptant 
encore une fois à leurs intérêts, ce qui leur est 
très bien réussi àla fin de la dernière Querre 
par rapport à l'Italie issue de la libération 'et 
apparemment débarassée du fascisme. 

Aux faits les Valdôtains avaient cru, dans 
le temps, à la possibilité de réaliser leur libé­
ration dans le cadre d'une Itali e fédérale, de 
même qu'ils avaient eu l'air de croire -faute 
d'avoir pu s'exprimer- à ce que F. Chabod leur 
avait assuré un peu plus tard: que dans,l'Italie 
nouvelle et démocratique, née de la Résistan­
ce, ils auraient eu le moyen de retrouver leurs 
franchises et leur liberté. Mais les malheureuses 
expériences, illustrées avec beaucoup d'effica­
cité par MM. Perrin et Dujany, de trente ans 
d'autonomie trompeuse, empêchant toute il­
lusion à ce sujet, indiquent dans l'état-nation ' 

le handicap le plus lourd sur la voie de l'éman­
cipation des peuples: c'est pou"rquoi les Val­
rlôtains souhaitent son dépassement plutôt 
que son renforcement. En plus, il paraît absur­
de que des compatriotes séparés par les injustes 
frontières des états actuels, tels, par exemple, 
que les Savoyards du VDA et ceux des autres 
Pays de Sa~oie, doivent perpétuer cette inna­
turelle séparation en faisant partie de la Com­
munauté Eùropéenne par le truchement de 
deux états différents. 

M. l'abbé Checo Placerean, un formidable 
prêtre du Frioul, du côté, lui, de son peuple, 
à qui la présidence du congrès avait été confiée 
à l'unanimité, appuyait l'avis des Valdôtains 
qui trouvait b ientôt de larges adhésions, no­
tamment celle de M. Atz de la S.V.P .. 

Tous les participants exprimaient leur plein 
accord sur une motion, présentée par le P.P. 
T.T., de solidarité avec les patriotes basques 
et de condamnation envers le régime fasciste 
espagnol. 

Enfin une motion présentée par les Valdô­
tains, portant sur l'élection du parlement Eu­
ropéen, était également adoptée à l'unanimité. 

La réunion se clôturait par l'institution d'un 
secrétariat commun, réunissant toutes les or­
gani~ations représe~tées, avec la tâche de la m~ 
se à point de lignes d'action communes. M, 
Voyat, de la Fédération des Mouvements au­
tonomistes,M. Dujany des D.P. et M. Grosjac­
ques du P. F. E. Savoie-VDA, en font partie. 

Une prochaine rencontre est prévue, à l'é­
chelle européenne, à Trento. 

Pendant que les états de l'Europe se débat­
tent dans' la crise, de plus en plus lourde, de 
leurs structures injustes et périmées, les Peu­
ples de l'Europe semblent prendre conscience 
que l'avenir les appelle à jouer un autre rôle 
que celui de colonies du grand capital, privé 
ou d'état. - <. 

P.G, 
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IN ME MOR I.A M 
(''; /lite de la p.lp· 1) 

Sl'S responsabilités en proposant comme pie;­

rc de touche le régime franquiste . Les dis­
cours du type: «Oui, chez-nous tout n'est 
pas parfait, mais regardez l'Espagne de Fran­
co: là c'est pis encore» ne seront plus pos­

sibles. A ce moment-là, nous en sommes 
certains, nous pourrons faire quelques pe­
tites vérifications. A ce moment-là, le pro­
blème basque, ne sera pas encore résolu 

parce que la lutte basque n'est pas seu­
lement une lutte anti-franquiste: c'est une 
lutt~ nationa!e, 

Le problème basque ne sera pas réso­
lu parce que, malheurtusement, la con­
ception fasciste de l'état unitaire est bien 
enracinée dans le cerveau de la plupart 

des soi-disant anti-fascistes. La prcu ve de 
(out cela -nous l'avons en regardant la car­
te des peuples d'Europe: il y a en Euro­
pe un seul état fasciste, l'Espagne (mais 
en sommes-nous certains qu'il est le seul? ); 
tous les autres sont «anti-fascistcs», Et pour­
tant, de la Bretagne à l'Ukraine, il est tout 
plein de «nazioni proibite», colonisées sans 
souci par ces états «anti-fascistes», aujourd' 
hui horrifi(s par les crimes de Franco! 

Non, pour nous Valdôtains, vous n'ê­
tes pas morts en vain chers Francisco S'aena, 
J osè Sanchez Bravo, Ramon Garcia Sanz, 
Angel Otaegui, Juan Parades Manot: vous 
nous avez montré le chemin de la digni­
té. Maintenant, à nous de ne plus le per­
dre. 

Alexis BETEMPS 
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